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P O UR les Prieur & Chanoines Réguliers de l'Abbaye de Saine 
Quentin de Beauvais : Demandeurs» 

C O 2SfT R £ les Doyen* Chanoines & Chapitre de l'Eglip Col- 
légiale de Notre-Dame de Nejle s au nom t*> comme Adminiftra- 
teurs de la Fabrique de leur Eglife : Défendeurs $ Demandeurs* 

LES Doyefi , Chanoines & Chapitre de Nèfle ne font pas excufâbles de 
s'être engagez dans la prétention par eux formée , de s'appliquer fous 
le nom de leur prétendue Fabrique , Ja Cotte-Morte de celui des Cha- 
noines Réguliers de l'Abbaye de S. Quentin de Beauvais, dernier décé- 
dé, qui deiîèrt en qualité de Vicaire, commis par /es Supérieurs, un Ca- 
nonicat qui appartient à l'Abbaye de S. Quentin de Beauvais dans tEglife cdlé~ 
gi.ile de Ne /la cette prétention blcjjè également te droit commun , les Titres de t Abbaye dé 
S. Jgjientin , & une pfijfe/jie n franche & libre de plus de deux cens Années^ qui feule vaut 
un Titre confitutif 

Ce font ces trois Titres fî rêfpe&ables que le Chapitre de Nèfle attaque au- 
jourd'hui. 

Il a ouy dire que dans des temps de fterilité la Cour avoit adjugé fuivant les 
occurrences , une portion de la dépouille des Curez réguliers, aux pauvres ôt à" la 
Fabrique de leurs Eglifes. 

Ce Chapitre cherche à en faire une vaine application à fôn avantage; 6c fur ce 
fondement il prétend que la dépouille d'un Religieux defTervant un Canonicat 
pour fon Abbaye, fans autre qualité que celle de Vicaire & de Religieux commis 
par fes Supérieurs,doit lui appartenir, comme fî les Abbezôc Monaftcres perdoienc 
leurs droits fur leurs Religieux lorfqu'ils leur confient, des administrations. Ce font 
au contraire les adminiftrâtions qui ont enfanté le Pécule , qui eft le bien propre 
du Monaftere. Le Pécule fans admifiiftration étoit réprouve. La feule admmiftra- 
tion a rendu l'ufage du Pécule néceflàire dans l'J£glifèi bien entendu que le Pécu- 
le n'eft autre chofè que lé dépôt & la garde que fait un Religieux d'un bien qui 
dans le moment qu'il eft acquis appartient à fon Monaftere - y ce font chofes que 
perfonne n'ignore. Mais il faut commencer à expliquer au Gnapitre de Nèfle ce 
que le Droit commun ne leur a pas permis d'ignorer, Eant par rapport aux Cano- 
nicats des Eglifes Cathédrales & Collégiales feculieres, donnez à des Abbayes & 
Chapitres Réguliers, que par rapport au droit des Abpez êc Supérieurs Réguliers 
fur les erFets qui fe trouvent entre les mains de leurs Religieux. On paifera enfuira 
à l'examen des Titres ôc de la pofïeffion j ce qui justifiera fans en douter que les de- 
mandeurs ont un double droit fur la dépouille de leurs Religieux defTervans à Nèfle 
un droit perfonnel tel que tout Abbé a fur les acquittions de fon Religieux , un 
droit réel fur les fruits du Canonicat dont l'Abbaye eft titulaire ÔC donc les épar- 
gnes ont compofé le Pécule de l'Abbé , Ôc non le fien. 
. . . 

DROIT C O M M V N. 

La vénération fînguliëre que ks Evêques eurent pour les Communautez rc 
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Hères , dans les temps dcleurinftitution ou dans ceux de leur reforme , ne les porta 
pas feulement à leur donner des Eglifes Paroifliales avec leurs dixmes ou à leur 
conserver celles que les Laïques leur donnoient. Les Papes êc les Rois anrorife- 
renta fenvi ces donations ou dotations. Il y a peu de Cathédrales &, de Collé- 
giales dant le Royaume qui n'ait accordé de pareils Canonicats aux Chanoines 
Réguliers de leur voifinagc. 

LEvêque d'Amiens en J085. ayant établi des Chanoines .Réguliers dans l'Eglife 
êe S. Firmin, leur donna non- feulement les offrandes & tous les revenus de cette 
Eglife, il leur donna enco*e une prébende dans fon Eglife Cathédrale. 

LesEvêques de Chartres , d'Orléans & deTroyes donnèrent à l'Abbaye de ÇIu- 
ni.tteiJpxe'hen des dans leurs Chapitres. Les Abbayes de Sainte Geneviève, de Saint 
Vi&or , le Prieuré de S. Martin des Champs,. celui de S. Denys de la Chartre eu- 
rent de pareilles Prébendes dans TEglife de Paris. Ceft ainfi qu'en iioî. Adelle, 
Comtefle de Vermandois , donna aux deffendeurs la Prébende qu'elle avoit dans 
llEglife de S. Quentin en Vermandois ^ c'eft ainfi que pareils Canonicats furent 
donnez, à leur Abbaye dans les Collégiales de S. Vaaft , de S. Laurent , de S. Bar- 
thelemi de la Ville de Beauvais t enfin c!e(t ainfi que le Canonicat qu'ils ont dans 
la Collégiale de Nèfle leur fut accordé ; on n'en peut douter puifque depuis plus 
de fix cens ans un Religieux de l'Abbaye de S. Quentin de Beauvais eft député 
pour deflèrvir le Canonicat qui appartient à cette Abbaye dans l'Eglife Collé- 
giale de Nesle* 

Corn mène les Chanoines de Nesle ofent-ils pour la première fois vouloir Iuy 
fucceder ; on rapporreroic icy, s'il étoit néceflaire, differens exemples qui prou- 
vent que les Chanoines Réguliers ont été appeliez en plufieurs Chapitres féculiersj 
qu'ils faifoient dés ces temps-là partie de la Hiérarchie, ôc qu'en cette qualité ils 
ont toujours fait deflfervir ces fortes de Canonicats par un de leurs Religicux,qui 
après leur fubfiftance retenue, rend le refte à leur Abbaye , ce qui a duré jtifoues 
à ce jour dans toute la régularité de fon ancienne difciplme , & toute la faveur 
que de pareilles aflbciaciom ontmérrré dans leur origine &: dans leur progrés ont 
été reconnus àc approuvez dans tous les temps parles Princes Ôi dans les Tribunaux 
fëcuLiers. 

Voicy comment Maître René Chopin s'en explique , de Pûlit.facra , lik 1. ùt. S, 
», 5. ac stmverfimprifç£ illins communis reguUris qttdyitd inftïtutï retinentur vefôgia cpu. 
dam in mafficihtts franckarmn diœcejum Ecclejiis quafi Regularimn adhuc Cânomcerum 
familid - ibi enim haCienus refirvata efl pafjim fkera qu.edxm annona vkîno ccnobimht 
C&nmïcùTum Keg»larmm Attguft'mianx frèfcjjidms. Le même Autheur en pane dans 1 
les mêmes termes > lib* 3. m. 3. n. f 7. 

Maître Julien Brodeau, kmc S. n. 11. a fait de eurieufes recherches fur cette 
matière , & après avoir éta'bli la maxime Régulant RegaUribus , il s'explique en ces 
termes. 

Et néanmoins il y a plusieurs Abbez mitrez & Prieurs qui par anciennes Char» 
tires à caufe de leur dignité Abbatiale & Prieurale pour les aidera vivre, font 
Chanoines nez en quelques Eglifes Cathédrales 6c Collégiales , fie en cette qualité 
ont droit de jouir des fruits & revenus de l'une des prébendes en y réfidant en 
perfonne, ou d'y commettre pour Vicaire un des Religieux de leur Abbaye, dont 
Bernard en fon miroir des Chanoines /, 2. n t 7. rapporte plufieurs exemples fans 
en cotter les preuves Se les autorreez : ceux que je rapporteray cy-aprés , feront 
bien garantis. 

Après avoir ailuré que les exemples qu'il rapportera feront sûrs & certains, 
il commence par ceux 4e l'Abbaye de faint Acheiïii & de faine Martin aux Ju- 
meaux , qui/jnt chacun une prébende dans TEglife d'Amiens , qu'ils fons deiTeririr 
par des Vicaires <\ai les reprefentent , furquoy il fait une obfervation qui aura fort 
application dans la fuite) que ces Vicaires ont une place d'honneur & de diftinttiod 
à caufe de leur cara&ere , & font ( dit cet Auceurj les Abbez en pofieffion imme- 
moriaie que les deux Religieux qu'ils commettent pour delTervir lefdites Prében- 
des , précèdent tous les Chanoines comme Prêtres officians & repréfentans leurs 
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Abbez» de fquels ils /ont Vicaires fie vont immédiatement aptes ki~âigû\t$i t au» 
quel droit ils ont été maintenus par Arrêt de la Cour de l'an 1625. 

Apres laquelle obfervarion le même Auteur continuant de rapporter les exem- 
ples les plus célèbres en cette matière > n'en peut trouver de plus refpe&ables 
& de plus authentiques que ceux de l'EgHfc des défendeurs. 

Les Abbez (dit-il; & Religieux de S. Quentin leiBeauvais, ont une Prében- 
de dans l'Eglife Collégiale de (VlerloU , comme il paroi t par le Terrier de la Ba- 
ronie de Merlou &■ un autre dans l'Eglife Collégiale de Nôtre-Dame de Neflé 
par tranfaction du 6. Février 149 . ils en ont une autre en l'Eglife Collégiale de 
feint Quentin en Vermandois, par Chartres de Philippe^ premier, Se de Adelle 
Comtefle de Vermandois, des années 1091. fie 1104. 

Voila donc le titre des demandeurs canonifë fie rapporte dans les Auteurs pu- 
blics fie par un autre qui commence par dire qu'il fe rend garand des exemples 
qu'il rapporte , il en ajoute une foule d'autres auffi illuftres Se au (fi célèbres que 
ceux que Ton vient de rapporter. J'ay vu ( dit-il J le titre de la commifîion 6c per- 
miiîîon accordée en l'an jooè. par Regnault Evêque de Paris & Gilbert Abbé de 
faint Vi&or Se à fes fuccefleurs de commettre un Vicaire pour deflervir fa Prében- 
de en ladite Eglife de Nôtre- Dame de Paris. Il termine fa fçavante diflèrtation 
par un grand nombre d'Arrêts qui ont a ut ortie & Confirmé les droits des Ab», 
bez, Se Religieux tant contre les Chapitres que contre leurs Vicaires, 

Titres des Abhe-^ i Prieur & Chemines Réguliers de famt Quentin 

de Beawvais» 

On pourroit s en tenir au témoignage de Maître Julien Brodeau fur Tauthen* 
ticité du titre des demandeurs j mais on a produit en bonne forme la tranfaftion 
de 1494. patfce entre le Chapitre de Nèfle Se les Abbé, Prieur & Chanoines ré- 
guliers de l'Abbaye de faint Quentin. Cette transaction intervenue' fur pluficurs 
des conteftations renferme toutes les daufes que l'on prévoit, pour prévenir la 
conteftation que forme aujourd'hui le Chapitre de Nèfle. 

La première , que ce font les Abbet qui font revêtus du titre de Chanoines. 
Videlket frtfatm demi vus venerahilis in Chriflo fdter fuique fuccejjores dicli Monafterii 
fanefi Jguintini Abbatis , erunt & tefutabuntur Cane ni ci intègre prxbendati dic7* F.c* 
défit CtïiegUU beat* Marin de NigeÙa* 

La féconde claufe eft que les Abbei de feint Quentin pourront faire deflervir 
le Canonicat par l'un de leurs Canoines Réguliers en qualité de Vicaire amovi* 
bJe au gré de l'Abbé ; Tanquam yicarium ij>fim Abbatis ad nutum ipjius amovibUem* 

La troifiéme, que le Religieux deflèrvant & commis par l'Abbé, ne fera fou- 
rnis au Chapitre que pour Ja Police du fèrvice Divin , & quant aux fautes qui pour- 
roient emporter punition ou privation de fon bénéfice , la connoiflànce en demeu- 
rera à fon Abbé. Ej us punit io ad pr* fatum deminum Abbatem , -qui mtitiam ejufmodi 
affhmet , fpe&abit & fertinebit, 

Par un concordat du 1%. Mars 1654. homologué en la Cour le 24* du même 
mois paffé entre l'Abbé de faint Quentin & le Prieur fie les Religieux de la même 
Abbaye, l'Abbé leur délaiûa le Canonicat de la Collégiale de Nèfle. 

Par un autre Concordat du n. Août 1678. Maître René de Villarceaux alors 
Abbé de faint Quentin, confirma le délaiûement de l'an 1654» en ces termes j con- 
firme ledit (leur Abbé le délaiffement fait aufdits Religieux par la tranfà&ion du 1 %. 
Mars 1764. Sec. Enfemble tous fie tels droits qu'il avoit de commettre les Chanoi- 
nes Réguliers de ladite Abbaye ,' pour deflervir le Prieuré de la Chambre de l'E- 
glife Cathédrale de Beau vais Se les Prébendes de Merlou de faint Quentin fie Nèfle, 
de laquelle Prébende il cède aufdits Chanoines Réguliers 8c à ceîuy d'entre eux 
qu'ils commettront , tous les droits qui lui peuvent appartenir tant en ladite qua- 
lité d'Abbé de ladite Abbaye, cjue de Chanoine de ladite Eglife Collégiale de 
Neilc , ainfi qu'il a cédé ceux de la Prébende de feint Quentin en Verman* 
dois, &c. 
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Enfin fur les conteftations furvenuës entte eux & le fieur Abbé de Monrche- 

Vteiiil , eft intervenu Arrêt Je 12. Février 1701. par lequel la tranfattion de 1678. 
a. été confirmée. 

POSSESSION. 

Les Concordats & Arrêts réitérez en 1654. 1678. &: 1701. ne prouvent pas 
feulement le droit, ils prouvent la poffèffion à quoi il fuffira d'ajouter: 

i°. Que depuis la tranfâ&ion de 1494. les Abbez àc Religieux ont fuccedé a 
la dépouille du Chanoine Régulier deflèrvant la Prébende de Nèfle , fans que le 
Chapitre s'y foit oppofé. 

i°. La qualité de Vicaire amovible* été reconnue par le Chapitre dans toutes les 
lettres portant acceptation de commiffions qu'ils ont données à ceux qui leurontété 
envoyez par les Religieux, Ils ont donné des provisions femblables a tous les Re- 
ligieux qui leur ont été nommez par les Prieur & Chanoines Réguliers depuis que 
les Abbez leur ont cédé leur droit , & fpecialemenc à trois differens commis , def- 
fervans depuis que le fleur de Monehevreuil eft Abbé. 

3 . Les Chanoines de Nèfle ont eux-mêmes fait des proteftations quand on a 
inféré des claufès dans les lettres de corn million, qui pouvoient former un titre de 
bénéfice en la perfonne du defTervant. 

4 . Il eft de notoriété publique , que quand l'Abbé meurt , le Religieux deJIer- 
Vant fe retire dans fon Abbaye , Se va y prendre fon rang fie la portion , jufques à 
ce que le nouvel Abbé & les Prieur & Religieux qui exercent les droits en cette 
partie, luiayent donné un autre Religieux quand le nouvel Abbé a pris poiïef- 
fion , il donne de nouvelles lettres de commiflion : en 1610. le fieur de Balfac Ab- 
bé de faint Quentin mourut $ les Commis deflervans à faint Quentin en Verman- 
dois & Nèfle , fe prefenterent au Chapitre pour être reçus dans la maifon, ce qui 
leur fut accordé, & pendant leur abfence les Chanoines de Nèfle profitèrent des 
revenus de la Prébende pour la portion de tems , on juftifiera ce fait par i'aâe 
capitulaire qui fera produit. 

j°. Le Religieux deffervanteîr. comptable des revenus de la Prébende, & c'eft 
lé Religieux Procureur de la maifon qui reçoit les revenus du Prieuré de la Cham- 
bre, que les défendeurs font délie rvir dans l'Eglifè Cathédrale de Beauvais. 

è°. Les deffendeurs ont trois autres Canonicats dans les Eglifes de S. \Taft , de 
S. Laurent , de S. Barthelcmi de Beauvais, dont ils reçoivent le gros. 

7 . Ce font les Abbé Se Religieux de S, Quentin de Beauvais qui ont acquis la 
Maifon canoniale où loge le Religieux qui deflert la Prébende de Nèfle $ on en a 
produit le titre d'acquificion qui eft de l'année 1499 , cinq ans après la tranfaction 
de 1494- Cette Maifon eft en ruine, qui la réparera î Ci le peu que les Commis def* 
fervans peuvent laiiïèr en mourant eft enlevé par le Chapitre de Nèfle. 

On ne croit pas qu'il refte , après ce que l'on vient de propofer, aucune diffi- 
culté fur le droit de propriété des fruits & revenus de la Prébende qui appartien- 
nent à l'Abbé de S. Quentin de Beauvais » & fur la qualité de fimple Vicaire en la 
perfonne du deflervant qui ne lui donne point le titre & ne lui laine pour tout droit 
que celui de demander fa fubuftance à l'Abbé de S. Quentin, Il faut envîfager ce 
Vicaire deflervant fous trais différentes qualitez. 

La première , celle de Religieux jen cette qualité tout ce qu'il acquiert appar- 
tient à fon Monaftere y fwdtfttid acquirit Mônajïeria. 

La féconde, en qualité de Commiflïonnaire , & pour fefervir des termes de Mai- 
tre René Chopin, Nudi inflittttores qui revus dominïcis pr^ponuntur qui bu s tmtiim dan* 
tur fiduciaria, bénéficia. 

Leur commiffion leur donne le droit de prendre ce qui eft nccefTaire à leurs be- 
foins 3c les conftituë dépofîtaire du refte. 

La troifiéme que quand ils pofTederoient le Canon icat de Nèfle en titre les 
Monafteres fuccedent à leurs Religieux beneficiers , comme aux autres. 

Il faut donc obferver que l'on ne peut pas même donner le nom de pécule aux 

revenus 



revenus qui reftent entre les ^maîns du Vicaire deflervarit > parce qu'il h'ëft pa» 
titulaire: ainfi après avoir pris fa fubfiftance & fes entreriens, le refte eft à ion 
Abbé ; un Religieux titulaire d'un Canonicat, a l'administration de fon pécule , 
ce que le Religieux d e fie r van t n'a pas j les revenus de la Prébende qu'il deiïeifc 
doivent être donnez, à Ton Abbé à mefure qu'il les reçoit , fa fubfiftance déduite ■> 
il ne peut ni les recenir, ni les employer à aucun ufage fans le confentement de 
/on Abbé ou de ceux qui exercent fes droits , ce qui eft fort différent du pécule i 
duquel le Religieux titulaire eft le maître pendant fa vie , pourvu qu'il l'employé 
au fecours des pauvres t & pour le bien 6c l'utilité de fon Monaftere. 

Il eft donc sûr que quand même le Religieux delfcrvant feroit pourvu en titre , 
/à dépouille n'en appartiendroit pas moins à fon Monaftere , par le principe gê- 
nerai que les Religieux étant morts civilement , la propriété de ce qu'ils acquiè- 
rent paflê dans l'infant même à leur Monaftere , & ne refide pas un feul moment 
en leur perfbnne. Ita nt nec momento qttidem in etrumftrfonàfubJiftAt; Ces madères 
font trop communes pour s'y étendre davantage * on les trouvera traitées & ju- 
gées par les Arrêts de la Cour en faveur des Abbez & des Monafteres , dans Mon- 
sieur Loiiet, / R. n. 4t. &, dans Dufrefne /. 2. chap. m. 

Un exemple récent confirmera tout ce que l'on vient de propo/er. 

L'Abbaye de faine Quentin de Beauvais ayant un pareil Canonicat dans la Ca- 
thédrale de la même Ville , il fe forma une conteftation en l'année 1695?. entre 
Jes Doyen , Chanoines & Chapitre de la Cathédrale de Beauvais d'une part , & les 
Prieur , & Chanoines Réguliers de l'Abbaye de /âint Quentin de Beauvais, prenant 
Je fait èc caufe des Chanoines Réguliers par eux députez pourdefièrvir leur Pré- 
bende dans l'Eglife Cathédrale de Beauvais, fur lesquelles conteftations intervint 
Arrêt folemnel fur les Conclurions de Monfieur le Procureur General , le 2.6. Jan- 
vier 170}. contenant un Règlement entre les parties, par lequel en premier lieu , 
il eft ordonné que Jacques Vigeon &c autres députez de l'Abbaye de faint Quentin 
de Beauvais , ne pourront prendre que le titre de Chanoines de leur Eglife, & de 
députez de leur corps 3 pour la deflerte des Prébendes de l'Eglife Cathédrale de 
Beauvais, 

Ce premier article du Règlement eft feul fufKfant pour décider la conteftation^ 
puifqu il y eft décidé que le Chanoine Régulier ne defiert que pour fon corps > Se 
ne change ni de titre , ni de qualité. Tous les autres articles du Règlement , qui 
fera produit par production nouvelle > prouvent la même chofe, & enrr'autres l'ar- 
ticle 7. Il eft dit précifêment que les fruits de ces Prébendes appartiennent aux 
Prieur & Chanoines Réguliers , & non aux deiïèrvans. 

Il eft donc prouvé par cet Arrêt nouvellement rendu , que l'ancien u/âge des af. 
fociations des Eglifes feculieres & régulières a été coniervé jufques à ce jour $ 
& que telle eft la venté que l'Abbaye ou Prieuré Régulier ne perd aucun des 
àtoics qu'il a furie Chanoine delïèrvant ,qui ne celle point d'être Religieux , ôc 
de conserver fon pécule & fa dépouille à fon Abbaye. 

Quelle eft donc l'illufion du Chapitre de Nèfle, de prétendre fucceder à un 
Religieux qui ne ponede rien & dont tous les effets appartiennent en propre à fon 
Abbaye ? Ce n'eft pas un droit de (ùcceder qui appartient aux Abbez <k Prieurs 
fur leurs Religieux , c'eft un droit de réunion , de rcverfîon de l'ufage au pro- 
priétaire. En quelle qualité & comment le Chapitre de Nèfle veut-il enlever à* 
l'Abbé de faint Quentin fa propriété quiluy appartient ici à double titre ; l'un com- 
me étant le véritable Chanoine titulaire de Nôtre-Dame de Nèfle, & l'aurre 
comme étant le propriétaire de tous les effets qui font entre les mains de fon Re- 
ligieux ? Or comme deux perfonnes ne peuvent pas avoir enfemble la propriété de 
la même choie , il faut conclure neceflàiremént que le Chapitre Scies Chanoines 
de l'Eglife de Nôtre-Dame de Nèfle , n'ont rien à prétendre fur les effets appar- 
tenans au Religieux deflèrvant dans leur Eglife pour l'Abbaye de faint Quentin 
de Beauvais , après quoi il eft aifé de répondre aux vains prétextes qu'ils ont al- 
léguez pour colorer leur entreprife. 
La première eft > que les effets du Religieux decedé proviennent de l'épargne 
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qu'il a faite des revenus de la Prébende qu'il defTervoit y que ce qui a été acquis 
dans une Eglife , doit retourner à la même Eglife. 

On répond de deux manières à ce premier prétexte .- t°. Que le fait , ce que 
défunt Frère François Lalloùette a laiflé , ne peut venir des épargnes de (es re- 
venus , puîf iue les Clianoines de Nèfle déclarent dans leurs contredits , que les 
revenus en font il médiocres , qu'à grande peine ils peuvent fuffire à leur fubfiftan- 
ce ; ainfi ce que le Religieux deflervant peut avoir en mourant , ne fçauroit être 
le fruit de l'épargne du revenu de fa Prébende , il faut neceflai renient qu'il y ait eu 
une autre cauiê d'acquiiïtian. La féconde réponfe eft. que quand il feroit prouvé 
que le Pécule de Frère François Lalloiiette dont il s'agit , auroit été formé des 
revenus de la Prébende appartenante à fon Monaftere , ce ne peut être par le pro 
pre principe des Chanoines de Nèfle, qu'à l'Eglifë de faint Quentin , que ces épar. 
gnes doivent retourner , puifqu'en recevant les revenus de la Prébende, il a re- 
çu les revenus appartenant à l'Eglifë de fon Monaftere , qui eft l'Eglifë matrice. 
La troisième réponfè eft que les Chanoines de Nèfle ne diront pas qu'aujourd'hui 
le droit de retour des épargnes des Beneficiers à leur Eglife foie d'ufage, ni qu'ili 
le pratiquent : telle en: la difeipline reçue' dans l'Eglifë » que les parens fuccedent 
aux Beneficiers fecu tiers , 6t le Monaftere aux Religieux beneficiers i cespropofi. 
tions ne font pas conteftables. 

Le fécond prétexte des Chanoines de Nèfle , eft de dire que le Chanoine Re* 
gulier qui deiïèrt n'eft point un Curé amovible , mais ils parlent en cela contre 
leur aveu Ôc leur reconnoifTance , autant de fois réitérée qu'ils ont reçu les lettres 
de comimfïïon des Abbez et Religieux de faint Quentin , depuis la tranla&ion 

Mais l'aniovib.licé , difent-ils , a été rejettée , le Concile de Trente Ta défen- 
due : cela eft vray , mais ce n'effc que pour les Cures, fuivant la difpohtiondu mê- 
me Concile , ftjf. 7 , can. 7. yV/TTij. can, 16. Car pour les autres bénéfices elle eft 
permife , fuivant que les fondations en ordonnent : il y a plus , 6c l'on fait grande 
différence entre les Curez Réguliers 6c les Séculiers , les Réguliers quoique pour- 
vus en titre, font amovibles au gré de leurs Supérieurs, ôt du confentement; 
de l'Evêque , il ne faut que voir a ce fujet la lettre 179. d'Etienne de Tournay,SC 
ce qui eft rapporté dans la bibliothèque de P remontré page z8f. 6c fuivantçs. L'u- 
fage en eft certain Ôt autorifé par les Arrêts 4u Parlement et du Confeil du Roy. 
On n'y penfe donc pas lorfque l'on attaque l'amovibilité du Vicaire deflervant la 
Prébende , puifque bien loin d'être contraire dans le fait dont il s'agit , à la difei- 
pline de l'Eglifë , elle eft autorifée par une infinité de Bulles des Papes, confir- 
mées par ïts Arrêts de la Cour, rapportez par Monfieur Loiiet & Maître René 
Chopin aux endroits cy-deflus citez. Mais enfin les Chanoines de Nèfle ne pou- 
voient, comme ils l'ont remarqué eux-mêmes, propoferce prétendu vice de l'a- 
movibilité , fans appeller comme d'abus de la tranfa&ion de 1494- de tous les 
concordats partez depuis , & de toutes les provisions qu'ils ont données aux Re- 
ligieux deifervans 5 car tant que les titres Ôc la pofleûjon ne feront pas attaquez 5c 
détruits , il eft sûr que la Cour ne peut juger autrement que conformément aux 
titres & à la pofleffion des Abbez 8c Chanoines Réguliers de faint Quentin. 

Quant à ce qu'ils ont enfuite obfèrvé , que le Vicaire étoit Ci peu amovible que 
les provifions fe donnoient fur leur pure 8t (Impie démitfion , cela ne contrarie en 
rien l'amovibilité qui n'empêche point un Prêtre commis de fe démettre - r d'ail- 
leurs lorfque l'on en a ufé ainfi, ils ont été eux-mêmes les premiers à s'en plaindre, 
comme on Ta prouvé au procès par les proteftaaous qu'en pareil cas ils ont il- 
gnifîé. 

Letroifiéme prétexte eft , qu'en 1710. il y a eu un Arrêt rendu dans l'ordre de 
Prémontré , qui a donné la dépouille d'un Curé Régulier aux pauvre^ & à la fa- 
brique du lieu, A quoijon répond , i°. qu'il s'agiffoit du pécule d'un Curé, Se non 
de celuy d'un fimple bénéficier , pécule formé des offrandes & des dixmes , ce 
qui n'a point d'application à la dépouille d'un Vicaire deflervant un Canonicat* 
a . Que cet Arrêt a été rendu fur des urconftances particulières , & dans un. teavs 
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de fterilité , y en ayant eu d'autres depuis au Çran.4 Cpnfeii qui Qnp jugé le con- 
traire. 3°. Qa'il faut diftinguer les Cures qui appartiennent en propreté" aux Cha- 
noines Réguliers, de celles defquelles ils n'ont que la collation ou préfentation : 
qu'à J égard de celles qui font partie de leur dotation t pria peine à croire que 
la Cour voulut leur ôrer le pécule de leurs Curez Religieux , qui ne font que les 
receveurs de leurs Abbayes > quant aux Cures fur lefqueîles ils n'ont droit que de 
collation ou préfentation ,ce peut être autre chofe ; cependant lorfque cette quel! 
tion fera mife dans une jufte balance , on ne peut pas, fans caufer de grands in- 
conveniens , ôter même dans ce dernier cas le pécule du Religieux Curé decedé 
à fon Monaftere ; parce qu'il n'y a que trop d'exemples que ce pécule eft pillé ë£ 
diffipé par les officiers & fabriciens du lieu, & c'eft fur quoi le miniftere de Mel- 
fîeurs les gens du Roy, doit être interpelle pqur remédier aux abus-qu'on a vu 
jufqu'icy de voir les effets d'un Curé Régulier à la merci des officiers de Juftice ôC 
fabriciens, 

Au refte lefuccefleur nommé par le Monaftere ne trouvant ni meubles, ni livres, 
ni aucun fecours en entrant dans fa Cure , fera toujours fans pouvoir fecourir \çs 
pauvres & les malades - r mais il ne s'en agît point ici , ce n'eft point du pécule d'un 
Curé dont il eft queftion , ni du pécule d'une Cure dont la propriété n'appartien- 
ne pas au Monaftere ; ce n'eft pas même un pécule , c'eft un dépôt appartenane 
au Monaftere , & enfin quand ce feroit un Pécule , tous les Arrêts le donnent à 
l'Abbé & au Monaftere. 

Les Chanoines de Nèfle ajoutent qu'il eft fans exemple que l'Abbaye de fàinc 
Quentin de Beauvais ait jamais révoqué la commiffion , ni rappelle le Religieux 
detïervant j mais cette observation ne forme aucune induction. S'ils ne les ont pas 
rappeliez, i c'eft que ces Religieux y ont toujours fait leur devoir , & qu'enfin la 
confideration que les demandeurs ont pour le Chapitre de Nelle, ne leur permet 
pas de changer ni de leur donner de nouveaux lîijets quand ils n'ont pas des rai- 
ïbns ne. eiTaires de le faire. 
Les autres moyens qu'ils propofent ne méritent abfolument aucune attention. 

Le défunt Vicaire eft , difent-ils , venu fans biens , il avoir eu mourant de 
l'argent comptant dont les demandeurs fe font emparez* S'il eft venu fans biens, 
c'eft qu'un Religieux qui fort de fon Abbaye n'en peut avoir j on ne croit pas que 
les Chanoines feculiers de cette même Eglife , en ayent beaucoup plus quand ils 
prennent pofleflion de leurs Canonicats. Quant à ce qu'ils fe plaignent que le pré- 
tendu tréfor de Frère François Lalloùette ne s'eft pas trouvé •> c'eft indiferetion , 
c'eft avidité de parler ainfi. Comment amafler de l'argent quand on n'a pas une 
fubûftance commode ? Comment acculer les demandeurs d'avoit profité de ce 
tréfor imaginaire , lorfqu'ils n'ont été avertis du decésde leur Religieux qu'après 
fon décès , la diftance des lieux ne leur ayant pas permis de l'aflîfter à la mort ? 
La plainte de recellé ne peut tomber fur les abfens. 

La tranfadion de 1494. n'a pas été, difent ils , pafTée avec les Religieux, 
mais ils dévoient prendre garde qu'elle a été pafTée avec Robert de Betancourt, 
Abbé Conventuel èc Régulier j & quand il auroit été Abbé Commendataire » 
les demandeurs n'ont-ils pas prouvé qu'ils avoient les droits de leurs Abbez? 

Enfin pour s'exeufer d'un filence de deux cens ans , il leur échape une vérité 
qui fait honneur au Monaftere de faint Quentin : e*cft,difent-ils , que tous les Cha- 
noines qui font morts avant le dernier decedé ctoient morts pauvres ôc fans biens, 
c'eft ainfi que tout Chanoine Régulier doit mourir y mais quand ils n'auroient 
laifte que leur lit Se leur table , les Chanoines de Nèfle n'en dévoient pas moins 
maintenir leur droit , mais c'eft une illufîon pure , on le répète , ils fe font en- 
gagez dans la conteftation qui eft à juger , fans s'inftruire du véritable état de 
la queftion , ils n'ont pas même rien demandé pour les pauvres , ils ont formé leur 
demande fous le nom & le titre d'une prétendue fabrique, chofe inconnue ailleurs 
que dans les Paroiflfes, & fort différentes dans les autres Eglifes, parce que l'on 
voudroit appeller fabrique dans les Cathédrales ou Collégiales j c eft-à-dire , le 
luminaire , ks ornemens , les réparations , font partie des charges de la manfe 
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Epifcopale & Canoniale , & font même une manfe (eparée* qui a fes fonds defti- 
nez pour tous les entretiens & tous les befoins de l'Eglife Se du fer vice divin. 
Leur demande n'a donc pas été accompagnée de la moindre réflexion , Ôc pour 
peu qu'ils en eu lient fait > ils ne l'aur oient pas formée. 



Monfteur l'Jhbé ROBERT, Rapporteur. 



M'. LE GENDRE, Avocat. 
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NEGRE Procureur. 
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